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Les statues

« Cette obsession de la durée nous fait manquer tant de paradis fugaces, les seuls que nous
puissions  approcher  au  cours  de  notre  fulgurant  trajet  de  mortels.  Leurs  éblouissements
surgissent dans des lieux souvent si humbles et éphémères que nous refusons de nous y attarder.
Nous préférons bâtir  nos rêves avec les  blocs  granitiques des décennies.  Nous nous croyons
destinés à une longévité de statue. » Cit.  Andreï Makine

Je vous parlais  dans ma dernière lettre du livre de Pierre Abeille,  « Les
jardins  statuaires »  dont  l’étrange  sujet  m’amène  à  me  poser  la  question:
pourquoi trouve-t-on autant de statues dans les parcs ?  Y-a-t-il des parcs sans
statues ?  Un  jardin  devient-il  parc  quand  on  y  installe  une  statue ?  Et  si  ce
changement de catégorie n’avait rien à voir avec la nature ordonnée en jardin
mais à la puissance revendiquée de son propriétaire ?
Que serait Versailles sans ses statues et sans Milon de Crotonne ? 
Que faire au Parc Joly ?

Omniprésentes  dans  les  jardins  de l’Antiquité  les  statues  ponctuaient  et
limitaient l’espace du jardin. En prolongement immédiat des villas les sculptures
de dieux antiques,  tels  Cérès,  Hermès,  Adonis,  etc.  montraient  le  pouvoir  du
propriétaire tout en lui assurant une protection d’ordre symbolique. La nature et
le jardin n’étaient que prétextes à décors et récits mythologiques.

Les paysagistes de la Renaissance ont touché probablement à la perfection
de l’art des jardins en rééquilibrant le végétal avec le minéral. Mais dans un excès
maniériste ils ont été jusqu’à mettre en scène la nature dans ses traits les plus
étranges et mystérieux : le jardin fantastique de Bomarzo en Italie dispose de
statues grotesques, de monstres grimaçants comme pour accentuer l’impression
de douceur et de fragilité du décor végétal qui les entoure.

Ici  « Le  Monstre »,  de  Jean de Bologne,  à  la  Villa  di  Pratolino  (Demidoff)  près  de Florence,
probablement une des plus exceptionnelles statues grotesque de la Renaissance.

 

  
A l’époque classique les statues étaient des commandes d’œuvres d’art et

s’imposaient dans les parcs des plus belles propriétés d’Europe et leur servaient



de  décor.  Elles  se  détachaient  dans  une  muséographie  binaire :  marbre  sur
verdure, blanc sur vert. Parfois le paysagiste les disposait pour axer, percer une
vue,  marquer  une  géométrie  et  pour  borner  le  parcours.  Une  conversation
s’amorçait alors entre les deux arts sur le modèle des promenades dans le parc
de  Versailles. 

Les statues, immortelles par essence, font face à la fragilité du jardin, son
mouvement infini, « sans pauses ni poses ». Cette opposition temporelle saute
aux yeux quand vous allez contempler le Jardin Coeurderoy à Moutiers Saint-
Jean.  Un  jardin  de  pierres,  une  architecture  décor  d’où  les  arbres  fleurs  et
végétaux ont fui le regard des Venus logées dans le nymphée. Magnifique, mais
est-ce encore un jardin ?

Aujourd’hui  nous  retrouvons  ces  mélanges  pour  le  meilleur,  quand  le
contexte paysager est respecté, quand l’œuvre prend sens dans son site et le
complète, et pour le pire quand l’œuvre, l’installation, est posée sans respect de
son décor végétal quand il conceptualise la nature. Entre ces deux illustrations je
vous laisse choisir ! 
A gauche l’œuvre « Privé sur mobi » du sculpteur bourguignon Bertrand Lavier au Kröller-Müller
Museum, aux Pays-Bas. A droite « L’arbre des voyelles », œuvre en bronze de Giuseppe Penone
aux Tuileries à Paris. 



  Bien  placée,  bien orientée,  proposée dans  un matériau adapté  au site  une
statue, une œuvre, une installation peut non seulement prendre sens, mais servir
le jardin.  Comme un trait  d’union entre nature et architecture elle permet de
marquer  ce  contraste,  de  renforcer  l’opposition :  végétal  contre  brut.  Et  les
grands artistes qui se sont joués de cette dialectique nous offrent des moments
d’émerveillement et  de surprise.  Le jardin  parle  au cœur,  l’objet  brut  parle  à
l’esprit. 
Il y a même en France un Centre d’art qui n’a pas de murs mais une forêt pour
décor : « Vents des forêts » dans la Meuse, où sont installées plus de 120 œuvres
sur 45 km de sentiers forestiers !  https://ventdesforets.com/

  Je vous parle de tout cela car nous sommes allés récemment visiter le Parc de
Courterolles  non  loin  de  Semur-en-Auxois,  « Jardin  remarquable »  dont  les
propriétaires  n’ont  de  cesse  de  planter,  embellir  et  surtout  collectionner  des
sculptures  adroitement  choisies  pour  leur  parc.  Parmi  celles-ci  les  colonnes
d’Ulysse Lacoste notre ami sculpteur semurois, qui se glissent si bien entre les
arbres colorés d’automne. 

Au retour nous nous sommes arrêtés dans un parc merveilleux à côté d’Avallon
où nous avons découvert quelques constructions du « sublime », neo-renaissance
telle que ce promontoire avec arche cyclopéenne, construit en 1860 au milieu des
bois.

https://ventdesforets.com/


Il n’est donc pas nécessaire d’aller très loin pour admirer ou s’étonner, à Vitteaux,
où s’est posée une soucoupe volante dans l’allée de marronniers!!

Revenons chez nous au Parc Joly. Il est mentionné par Vaulabelle dans son livre
sur Semur qu’en 1786 Monsieur Joly de Saint Florent reçu de son ami Chartraire
de Montigny, Trésorier général des Etats de Bourgogne et châtelain de Bierre-les-
Semur une très belle statue, « Jason enlevant la Toison d’or ». Il la fit placer dans
son jardin au long de l’Armançon en aval de « son » pont. Elle fut vendue en 1872
à Trouville dit-on. Allons donc la rechercher et la rapporter chez nous ! 

La Chronique du Parc 
Une grande activité au Parc ces dernières semaines. Il y a été installée une

guinguette baptisée « La Jolyette ». Offerte par notre adhérente Gwenaelle, une
architecte parisienne installée récemment à Rougemont; elle va nous servir pour
nos collations, vins chauds, cafés et autres douceurs. 

La Jolyette Le pigeonnier fin novembre



Les travaux se poursuivent intensément et nous avons démarré le dégagement
des terrasses autour du pigeonnier qui se voit maintenant bien depuis tous bords.
Jean y a refait  le volet.  Le broyeur prêté par Expert-Jardins à Avallon a bien
travaillé et nous l’avons rapporté. Robert a démarré un chemin dans le vallon plus
praticable  pour  les  visites,  mais  en  respectant  le  plus  possible  son  caractère
champêtre et sauvage. Les marres se remplissent avec les dernières pluies et la
cascadelle  se  remet  à  couler.  Gilles,  un  ami  bien  connu des  hydrauliciens  du
Morvan  et  d’ailleurs,  est  venu  s’extasier  sur  ce  circuit  « Bréon ».  Il  va  nous
conseiller  pour  le  réhabiliter  et  suggère  que  l’on  retrouve  un  circuit  d’eau
permanent  en  installant  un  bélier  au  bord  de  l’Armançon,  à  coté  du  pré  à
moutons...  Affaire à suivre !
 Le samedi 20 novembre nous étions une soixantaine pour écouter la première
« Lecture  au  Parc ».  Marcel  Bozonnet,  Ancien  Administrateur  Général  de  la
Comédie Française nous avait proposé ce moment littéraire en lien avec le lieu
qu’il  a connu gamin.  Avec ses complices Alexandra Bourse,  une jeune de ses
élèves et Valérie Delbore, il a choisi le texte le plus beau qu’aucun écrivain n’ait
écrit sur le jardin : le passage de la découverte du Paradou dans le roman d’Émile
Zola, « La Faute de l’abbé Mouret ». L’ évocation de ce lieu magique et complice
des amours de Serge et d’Albine se prête si bien au Parc Joly que les yeux des
auditeurs suivaient  le décor pendant les mots des lecteurs. A l’issue de ce beau
moment , par un temps ensoleillé et froid, nous inaugurâmes la Jolyette par un
vin chaud bien apprécié. 

« ...une porte  était  ouverte  sur  le  Paradou; l’immense jardin,  sous le  soleil  pâle,  roulait  ses
feuilles jaunies, étendait sa mélancolie d’automne. » E.Zola

La vie de l’association
Nous avons tenu notre  conseil  d’administration le  samedi  20 novembre.

Notre  premier  exercice  se  terminera  fin  décembre  et  nous  tiendrons  notre
première Assemblée Générale le samedi 27 janvier à 17 h à la Maison des
Associations.  Retenez  bien  cette  date  car  nous  vous  attendons
nombreux. 
Nous sommes au 1er décembre, 340 adhérents pour notre premier exercice de 16
mois (Août 2020 à Décembre 2021) C’est un remarquable succès qui nous réjouit
mais nous engage aussi... 
Nous démarrons notre campagne de réadhésion pour 2022 et vous allez
recevoir un mail pour ré-adhérer au plus vite. Merci d’y penser.

Nous avons organisé notre sortie annuelle des administrateurs et donateurs le
dimanche 21 novembre et avons visité quatre très beaux jardins autour d’Avallon.
Nous  nous  préparons  ainsi  à  entrer  dans  l’association  Parcs  et  Jardins  de
Bourgogne, antenne régionale d’un grand mouvement national pour la promotion
des parcs et jardins. https://www.parcsetjardins-bourgogne.com/



Enfin, une adhérente a accepté d’animer la page Facebook de notre association.
Donc  merci  de  suivre  et  de  soutenir  les  informations  que  Jeanine  Pernette
diffusera sur ce réseau. 


